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CAUSERIE.

De l'anour à la hainte.

Quelqu'un a prétendu: que de l'amour à la haine il
in'y a qu'un pas. Est-ce bien vrai cela, ou celui qui l'a
( it. a-t-il parlé d'après st propre exp rieice seulemen t?
Je sais porté à croire qu'il en est ainsi, et qu'on ne
doit p is penser que tous les caractères sont ainsi faits
(le contrastes, mais plutôt, que bien peiu sont passibles
dC ressentir presqu'au mâtne instant des sentiments si
contraires.

Pair mi part j'ai la conviction qu'au lieu d'un pas,
e'est une longue route qui spire ces deux passions
domiantes chez l'homme; une route accidentée et
pairsCmée d'événements de toute sortes.

En effet, lecteurs, croyez-vous possible, que du jour
au lendemain on puisse haïr ce qu'on aimait réelle.
ment ou aimer ce qu'on détestait ? C'est inv1r.aisem-
blable n'est-ce pas?

Il a été prouvé trop souvent, hélas ! que le coeur
humain est inconstant, mais, ce n'est que graduelle-
ment qu'il change, et presque sans s'en apsrcevoir
lui-même.

[I arrive bien des fois, que jugeant sur les apparen.
ces, on donnerait facilement raison a l'axiome déjà
énonc, mlis l'expârience a reconnu qu'aprés l'amour,
ce n'est pas la haine qui naît, c'est le dépit peut-être.
Pont- une raison ou pour une autre, on cache ses vrais
sentiments, pour en afficher de simulés, et c'est
histoire d'être indépendant.

On agit comme si on haïssait, mais, l'amour s'il a
existé, est encore là, caché par un faux orgeuil, et
comme le feu sous la cendre, il n'attend qu'une légère
satisfaction soit donnée a notre entêtement pour bruler
Plus fort.

Un exemple. Il y a quelque temps, les hasards de la
vie me mettaient en relations avec un jeune homme
d'à peu près mon âge. Gai, instruit et distingué, il me
plut; en outre, une affinité dans nos goûts et peut-être
même dans nos caractères, fit qu'après quelques jours,
nous étions les meilleurs amis du monde, nous ne
sortions plus qu'ensemble, mes intimes étaient devenus
siens et j'étais reçu comme lui chez ses amis.

Au cours de plusieurs réunions j'avais remarqué qu'à
la rencontre d'une certaine " brunette jolie," il perdait
tout son entrain et devenait morose, ou bien, il était
d'une gaieté folle, effrénée. J'eus d'abord la pensée

de l'interroger, mais nous n'avions jamais parlé senti-
ments, et je craignis d'être indiscret, nis je résolus
de me faire plus observateur pour me former une
opinion.

Après deux ou trois autres soirées auxquelles la
brune et mon compagnon étaient presents je m'en
revins convaincu qu'une sorte de " vendetta ".existait

certainement entre ces deux êtres. si bLux, si aimi-
bles et si bien faits pour se comprendre. Je voulus
tirer la chose aut clair et à I première o:msion, je
semonçais vertement mon ami, à cause de son manque
de galanterie envers la jeune fille en question.

"Du moins lui dis-je, si tula hliris, épargne la en
face de ses amies, c'est cruel ce que tu fais-là. J'ai
vu une larme dans ses yeux hier-....

A peine avais-je prononcé ces pa-oles que saisissant
ma main et me la serrant à la broyer, il s'écrie d'une
voix émue et suppliante: Une larine! Vrai? Non c'est
impossible. . Oh ! tu railles, mais dis-moi donc vite que
tu railles.........................................

J'avais surpris son secret ; il aimait éperd Ciment cette
jeune fille ; et depuis plusieurs mois, ils étaient brouillés
par des ni-lentendus sans imp>r tance; des froissements
d'a mour-propre étaient survenus, et chaque jour,chaque
rencontre les avait de plus en plus éloignFs l'un de
l'autre.

Se voyant compris, René m'ouvrit son cœur, et j'y
vis les traces désastreuses des efforts qu'il avait dù
faire pour paraître indifférent en présence de l'être
aimé-.. Ce cher ami, je l'ai plaint, il a. tant souffert des
marques d'indiftérence qu'il a reçues, et peut-être plus
encore de celles qu'il rendait.

Pourtant, il aim tit et il était aimé, car peu après
j'ose dire, grace a une discrète intervention de ma
part, on pouvait les voir de nouveau cheminer douce-
ment dans la voie ensoleillée qui conduit à l'hymen.

Je reviens à mon sujet: Ceux-là seul, qui ont aimé
et haïssent maintenant l'objet de leur amour (et ils sont
rares, espérons-le) peuvent dire par quelles émotions,
par quelles souffrances morales il fiut passer pour en
arriver là.

Comme ceux qui ont de l'amour au cœur ont l'âme
pleine de pardon, il faut donc bien des injures, bien
des dédains bien des froissements pour épuiser cette
richesse de miséricorde -.. et on a appelé ce la un pas
du moins ce devait être un pas de géant.

L'amour cela est certain est capricieux et volage, il
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se poseo ça et ['àifh l'a ventui'e, Puis il s'en vil quand bonl
lui semlble s'uîî Grier garc', ni lis t:oujours, il lis,
zipi-àés lui eomm1113 nli p.1ruin, celui dle laitmiiscne
qui 0111P:CUIi la IlmineC de 1) tssel apràS lui ;l'nltece
peut-é-ttue, lait i.. nu

(Il se ippAll toitjours3 avec; unie certaine émuotionî
le; mor p is;i'e; et le; rcgrets qu'on i'emaiî alis,
sont tot~fi i np itibles, aveC les désirs de voeir-
gelc qSe'jî star Ic n ir crtbgo de hiî Wlu:ii.

Donci, entre, ùce deux sentimients, La distance est

une s dIe 3 ii le~'i~ dc L[,E;u:I ix Lur 1-î . p U îi
volent de-- l'un à' l'ane aveo uine l'apudit à donnerî le

vemtiecele uiOnt de; urise; de noreretqui sécîiiiu
un ti'uîp eut le tjA YL~ b1ar picl mignon. Oh! Ul est

CxAUVASl jVe le dtceste. .. Je le lhis. jm lis jîe tir le
reveri..f3ll soi it lei ininmes qui. le Ion loi i

Pleuretit toute i les larmes~ (1le brs b3aiux YCOI, l:l
qu' llie vient p)is fainec Lt1 paliX.

Ai-je éb, trop lo)in, i 3:le:niseijlei: .j'eViue qjue umi.
ceptiîn. îîdone-misi je vouse ai ris e et

cryez bien que .1? ll.îi Pas voulu dire que v*ous ète
(lee tale purC-lî bienl au cciiaieje vous duilieO

aini i: Si vou1 Cs tôt, tut entière s il la clère sli
moment, vous n'eu revenlez que lus eeleltoeii it

aux épanhelemIle]It:s amoureux.
VraIi, vouls êtes heuareuses. j'envie votre fdcilin*é i

Oublier' et il l).trdoilner' plais que cela., je travaille à
î'ét'ormer mon coeuru î'aiucuniei':,je veux (devol IV comme11

vous5 volag~e eti. Iioulinlt. iest-e Pas lâ la Plus gi'aiiee
Preuve d'adiraion qîle je Puîisse vous donner?

LAP vioi.L.

i)slle betie Duc S.

1', .pl -q lIl, ta ligje. t' pa tic e vin tettele
14 l:t't, *ti 'i p re't ina t lu

j!ouiil,lll (le V eau f'uQt ,eh, e e.sa fin.

Tu bue,, 't ,n' htti,' c'nt, u ms f/je, bte.

11i, Ca ') le dbi qui// /4f et rerse teà 'leurs

'Toi. Reine, t,, te p/lais aux vaitis brutit.9 de farouf;
Jep/i fe la ni." dfe fica u qluIi rouicoule.

Non bo;uf/ct, ra til celui (le fa Reine <les ifeurs.

.Tvcin (le Platnifoirf

10N.ILIE DESNEs

L es réllexions ([ue flous avons faites sur1 l'enseigne-
lueur (les mauguiet inotl sa.ppliqiimit en1core bien
mieux à celui do~s lanigues vivaîlItes.

Dopi qu e [11lue ainnées on1 a écrit et(ibl é éhoe
sur 1i tm es ots iei eintendul, son t faîites Ott

vue dle Fcxameîî.I et portent Par conséqueint a vec elles
leur lauite originelle: matlgré. tous les mlérites qu'elles

peu11velnt a voir.î et queiL je hIl Plit à rLieconnaitre.
lotîlt elladiliettait ii(li-C (iilCtêtre contesté-

qu1e les îîtloI;siutobligée; de traiter scparîmeiît
uh;u jui règle (le lat grainiaireet dle dlonner (lCs; exerci-

c* ~~iî~Xsur ditctle ( 'Srésypa-t-i etimenl1it
(l e~je d (CItictilier. dles exeî'ces tels que nouis

(-i iî!ivouI îs la h plqiiî:rt(eiws liv res dinstructionî?
Le0 plis. nombr1 I111 le de-S pî'otcsseurs semblenit proi.
drI i'( lâ.clîe (10lel4lf autx élêve-s deCs éigm,, d<iS(anis
ul(--- 1di.î-u telles quec celles-ri.

- Le ([iîaî l -oltsili (le inla grand'ilière est sur*

l)utIV4' eiullt'llit des il'î'e nos meilleurs lui-
tc: i i.4. < Clri'tl est tetaiieiclt rlenic; tiédit

m our.41 le c<n:ice, ligues dèt;îclièes sont trop
.;î vai 10 [lotit' ttl0 bdCV(' 1)11 iýs les graver (dans sa

nlîîiliiotv1 cile reprodîîîiîilt chqe*oidans la con-
Vi:!hiîjournlièire .il nî'enî a pas Uciplol, et par

c. uuîséq1lî il H il-; les pe île \( nei bien)tôt ;, et d'ailleurs, si
l)ýiiîncs que soien1t: ces l)lirase.s cil elles Illlme-s, elles
ufoiî entre elsaucun lien q1ui pisise le,; rendre bien

sîîsî.s:î l Flespr-it. et les graver dans la mémioire.
N estil pis possib)le. mêméie avec les entraves inmpo-

sées par' rexa mon, dio (iomier sur chiaque règle un
eercice l'orinaiît fiii tout, (Ille Petite histoire, une

narrat ioun donît les idées liées par l'iunitéý dut sujet aide-
i'aien r il rneiri les erset la règle cil même temps,
tout assez silîmple d'aileus pouuîl lvor othe employé
immliédiatemiît par 1'leve

cvec un PMI de beuîî v'olonîté o1 Petit y arriver; ce
serait déj-à un l)nOg-rI*.s ; Inlak pont,1 nous, nous considé-
rius (ce mouvement comme une teini-me;îîre et nous
a ri'ivons du premier coup ainVt unfle nouvelle

lUtuQ.batstée sur la (rnlè'î ILIi programmnIle
dle- Liugues étranugères Com me nlous l'avons indliqué,
0's404Aîl tout (l'bord l'acquiii (le langue Parlée.

Qubicht î le cliells d'tî ) isitC ,lfits (le l'spit
dtim îî iova i ion, ontaot 'm lit méthode naturelle,

iî t itre d'expérieîic Out par onitiiet peut-être n'eil
onît gol Obtenu les 1'èstiltzit.s qju'ils en attend(aienlt, pour
clitl*(-i'îent causes que nous indiquerons ýsommaaire-
nment.

La inétt)odénaurll st nuexcellent outil dlans unie
uian ex PLImIle] itée, muais d'un empîloi ti'es-(lificile et

Latiguanit à lat foi- Pour les élèves et Potur le maître, si
celu-ci lie sait pas s'en servir. La (liffiCulté est de
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pouvoir se raire Comprendre des élèves en îî'ernpioyanit
que la lanigue qu'ils apprennent.

Il est bien difficile oni le Conçoit qu'un îrfscî
anglais, emba~rrassé poiur dontîci' Lill cxplic'a tiri li 
français, après tin out cieux etloits int'i'uctucux, î'i
Pas recours a sa Propre langue. Il serait inuile de
vouloir s'opposer (à Cela.; il serait même oiseuix de
recherchier ici si la méthode naturelle tclle qu'elle est
pra tiquée nie gagnerait pas LI être inodifiée. Tous(cii-x
qui lat Praitiquteîîtse heurtent chazque ,jot't ide nouvelles
(lil-icultxès pour lesquelles il faut trouver de nouveaux
mnoyenîs et ilssavent qu'ielle est le frutit cie l'e.Npéi'iend',e,
el qui'elle est suscepti bic d'amté]liora tion s coiistan tes
Toutes les méthodes en uisage *js1 îeetlisn
une granide latitude, au prol êsiCLl1' ; celite lafi iude en
admettant qu'elle soit bc une JAAW le IArotèê:tý'l iiii
parle sa, langue iaterlieile est certa inîleent tics-
embarrassante pourle pt'o1 csseur qui pairle mie laîîg:e

étagèe Il importe clouc (1C mîettrie enitr les ilîaillîs
(le celui c'i tilt livre présenîtanit (huis lat loi ill iCl luts
concise poussible les parties eseî c ele caievzas
pour ainisi dire de lat langue i*l'aîu;ai>se sur' leqjuel il
pULiSC vaierl ail lýiililii les hl4)r<ies dunel(, r.oîI \IVÇ:ý.-
L ion fili ère.

VU le-s cotîside'at ionis qui l)' (etLt bea .cutîp
d'atre queU nospouvons iîîllkjuerCI, et p)our lllctt r''

cette méthode il lat p~ortée de toius les pr1ofesseutrs et cie
tous les élèves, ]l méthode ci'enisci * cîîeîlelt (ILI rîai
comme nus la conicevonls loiliera caslscnneîe
nients lat traduction oii aitiglais, seulemnt pouri litrcli-

g it texte. ýil ne fiaut Pas falire (le irdîro
Le Pî'otèSseuî' pose (les questions ciilrnçi et exige
que les élèves lui r'épond1(ent (1lans lat lmême] langu'Le.

Dans tUi prochaini article nlous donii1erou1s unle idée
lus cdéveloppée de cette méthode telle que nous l'en-
tendons et (le I llailaière dont elle doit être employée.

Louis TE-ssoN)ý.

LETrtE UNE lAISINj~

Il mie semble que cette saison d'hiver, (le froidl.(lee
neige, cie pluies et de brouillards seraiit bieni choisie
PourLIVII alrUn peu ILI ce-o. Quoi (Ie meIilleur,
par Liti mauvais temps de décýembre ot cie jaitvieî', que
s'installer confortaiblemenit alu coin clu t'eu ? Dehors, le
vehnt -ouille en fuiec; les flocons tourbillonnenît, quel.
ques nmalhieureux: passaints3 se hâteuit, à moitié gelés,
glissant sur la boîte glatcée,. Aloni-c'est très égoï;6ste il
coup sûii-qLii d'entre nouts nl'éprouve iti sentiment de
cdélicieLux bien-être à se trouver à l'abri, Près d'une
bonne cheminée oùt flambent les bûches ?

Mais pour que notre satisfaîction soit absolument
complète, pour que notre foyer ait vraiment duL charme
pour' nous et pour ceux qui noLus y visitent, je crois

qu'il finiut quelque Chose de plus. Il fainit q !te le. i-I soit
bien cilpîtolitné, a milénalgé;avec tout le Coi.] tort dsihe
Je sai.ý que toutes les b)ourises lie moit pits -fil'nies cle
même111, queI telle IlinaireSse de nia.iSOil 1ie l)CLItSC uLonner
le iîncîmîe luxe cque telle aLutre. Auissi n's-epoint(ie luxe
qlue je veux p)arler, mais le ceje ie sais quoid(aîniable,
de joli, cie gracieux et d'accueillant q~u'unîe flemme-si
elle est vrietfemme- peut dlonner' il soi) app:1 rte-
ment, et cela rien qu'avecý unt peu cIe goût et d'ingénio-
si té.

J'aime à croir'e Cjîe toutes mes lectr-ices po.sèéceîît
ces cieux quai-tesé: [LIi-lOuIS pouvonls le dire saîîIs nous
trop vanter-sont ordlinairemnit ('pnaece notre
sexe.

Queîlues-unes seront peu t-êétî'e hîrue,è is
cle trouver ici qutelqLues petits Conseils. re.s1uILtt d'ex-
périences per'sonnelciles oLi d'observations recueillies à
droite et ilgChe

D'abord, lorsqu'on caiiiige titi appar'temnt, il fatîLt
avant tout bien établir lat îesl.ialion cie ehai;ce pièce,
et n'y placer cque les meubles (Lui liii conviennent.
Une armiîoire it glae, ai e.Xi-îîîpl, qîli se t-oLîVC
dé'signée pouIr gar'nir le cabinlet cie toilette Out la Chin-
bre il Coucher, ýcriit absolument ctépaizysée dlans ti
saloii. De mêmýie, il vai cie soi qîuun buffiet-, fût-il aicii-
cile et (le gricile vaieur', ne troLuvera (le place quLe
danîs lat salle à manweî'.

Lorscqu'on possède Lii appa rtemîen t suffisamiment
spacieuix, il est ftt.jours prélia bIc d'avoir Lun Salon,
car' on Peutt être cnibanî'assé POLli recevoir (tes visites
il de Certaines hetures: lat Chambre a couce' pet
n'être pas en orcdre, lat salle à mangii(eî' occuîpée par le
repas ou par' les enhits qui y tout Ilurs devoirs, si
l'on m'i point (le salle d'étLudes.

P-'oiirtiiiit, il est de3 lo<'eients exi-tîs-il est auLssi
des situa tiens modestes-qui exinenit lit sîîlpîess-ion du

sfloti.
Dans ce cas lat maitî'esse cie maison v'eillera àa l'entre-

tieli cViantant plus soigneux cde lat pièce où elle recevra
sez; \isitelir'..

Si lat chambre il coucher doit r'emlir cet office, on1
cIiîssiîIi Iîila si Possible, le lit clan s LI lieŽ ailc\ve. S'il n'y
a pon d'alcôve, 011 dispo-Sera ico retelétl'
dle fta;iie it aukssortie aIUX î'ic[eilx ; 011 le tendra,
,sis auLcuni pli et l'on nle laisser'a jamais tr'aiiieî sur le
lit des vétemielts oncles objets qtuelconiques quii le fi'ois-
set'aient et y laisseraient ctes tr'aces. Il sera bo01 alussi
de diissimîuler' la toilette dans un Petit cabitnet, cder'rièr'e
un r'ideau oit un paravu~ent.

P'our donlner- plutsde Coînfoî't, il stîffirade placet' dans
lat Chamibre mite chaise longue ou tilm canapé, oL il
cdéfaut dc l'un et cie l'a utr'e, un ou cieux bons fzîtéu.tils.

Je ferai la nième obsce'vation pour le caes, td'ès
fréquent, oit c'est lat saille à manger qui est zippelC.e àý
jôuel' le rôÔle cde .s:doii. Il faut aior-s la meubler' d'une
fa'-oîî moins sê2Vère qu'onl lie le faîit Or'dinîairemnt, y
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ménager, Près de la tènl(tre, Par e.Ncmple, un ïentil
coin coinfor-table où la atesede maiiison se tiennei
aIvec- plaisir: une table -à ouvrage, unt rc n*bouriéý, une
jolie corbeille où elle mettra îscea. scen dé, si
tapisserie ccînmienicie: puis encore, sur' la Petite table,
quelques Mleurs, le livre en lecture out quelques revues
et.lourneux. et Voilà t(nt de suite unie chu-,nbîe vrai-
ment " iabté, où l'(,n se sent chiez soi, à l'alise.

Fit gýnral. les ireuille les esii setouJcurs préfè-
ralbles; au lux.e ci iard et dIe mauivais Lýct. rocui' la
Salle ài manilget', toujours, il 1'ucra'eaucoup mieux
avoir un buficten boissîmple qu'unii imitation cie -vieux
chêène surchargé de scuîlpjtures et d'et nienients. -Si ce
buffdet al une étaigème ou des portes "iregaînissez-le
sobrement cie ~ueCî < .;C»!:cs 1 t lC'z:îcS. CU (!e queCl-
ques ol ' ets cie miétl n li défaut (le la vaissýelle
plaie qui nie sauratit se trouver dlans touis les mtgs

Pour. le slon, . ]l simplicité netpas aut m1(nîe point
obligatoire. Un leu (tftie m(nmee 11 sauta ir

nuire.
A Paris, on al pris l'habitude, cil ces dernières anmées,

de mettre dans soni salon tant <le meubles dte tous
genr'es, que l'o)n a peine il s'y- retourner. Tout cela
est p)arfois, daler.for't dispar'ate, et les styles Jifenti
11, Louis XVI, altque et mcdernie y rtrnsn avec'
une parfitie dé'sinvolture. Cette mod,(e n'est cottes pas

î'e~nîanlabe u point de vue aritqeet esthîé-
tique, muais elle a l'avatage cie peiniettie (le placer'
dans la m( me chI.-niln e ce que l'en ai de mieux eni fait
d'objets de tous gen tes etde touttes les épocqueis. Cep-eni-
dant, il est certes prétl'rble <le ménager' une parfalite
harmonie clans l'ameublement.

Enl génér-al, il faut touýjours aui moins un canzilié
dans unt salon ;il se pose à volonté contre le mur oit
préès de la chemin&. si lat chamibre est très graniide.
Les fauteuils et cdeux oul quati e chaiies scnit oîdiniîi e-
ment assoit is, nmais ce n'est 1as iindisj-ciisablc cii faýit
à rcttnî c e : fcsde fl i e pce1s,
bornes, ct'apatucls, escilýeaux ; tous différents les uins
des autres, et clui doivent être çWsposes aussi d'uiie façonI
unt peut capricieuse, point tr'op t'cguliéte, ni trop,
symétrique.

I.a table prýincipaile ne se place plus titi mrilien usa
lon, on la reléguera, on biaiis, dans un age

Il est gî-acienx et commode d'avoir qtuclques petites
tables de fantaisie qui rendent maints services, lorsq u'oni sert le thé, lpai' e.Nemple, et qui suppot'tent <les oi'-

nements, des -vases remplis de fleuts, etc.
Le piano est dlisposé de façon que !exÉcitt<int nie

tourne pars le clos à l'assistance. On ne le meitt'a clonc
Plus, ainsi qtue jadis, contre le mur', imais on tournera
l'envers du piano vers la chambre, et, pour dlissimuler'
le b)ois (le la c liai [r.ente, onl le drap.era <Výu ne étoffé plus

ou moins 1-ichle qui n'ai pas l;esoill - au Cont11iaite -
d'être assortie aux ridea-ux.

Dans les niaiFons élégatntes, on tend presque toujours

les murs en étoffe unie, sur' laquelle les tableaux se
détachcent cl «vigueur. Prs n'est lxeFc4n d'ajouter
qu'une fèminie un tant soif- peu cýcquette ChIoisira lou,-
jour*s une couileur seyvint bien -à soit teint et fa<isanit
ressortir sti beatO.

La tentutie est oî dinm'iîcnieit de lat m( nie nuance
que les ridleaux et les oriù es mnis ceil fon] plus clai,
out si l'on vetti d'n on plus I'oiicé. L'un et l'autre
sont admis. Si les murs sont tendus cie papier-un
papier tout uni est toluJouis le P~lus Wlgait-les portliéres
peutven t ëftre toutles d i fli'en tes (les r'ideau x. Les étoffes,
orientafi les,a I1gérici 1 nestut rqu es l'on tcl 'ap lies cil por't iéres,
un alssez Vonl eff'et. bien que e0 soit devenu aujourd'hui
lui peu banlal.

Pourt les p-etits rideaux, ou v'itrages, (liii doivent
pendre *jsuàterre, oit choisit utie belle étamine
crème out ccre o y fiit tin lairgo ourlet à jour, et
l'oni coud au lbord une denitelle pluis ou moitns belle.

Voilà pourt le gros (le t'amneublemîent, les pièces (te
résistance. Reste à donner à tout cela unt cachiet
d'éle±galice et (le confortable. et C'est lit (tue triomlphiera
la. nialti'essc (le mnaisoni.

Fl le disposera les oljt d'ait, les ;st. tueft*e, les terre-
c'uite, les bronzes, (le nmanière :1 les falire hieti valoir.
De pelt s supports g~aris (le velours ou (le peluchie
lu i rendrot, pour t' dl,<'a ppî'e cia lles Levce.Sil
lie fiut razs sec (wî l i:ltdu moitistie doit-
on1 Pas no0n Plus les tt'O1 01,igir.O les placera
avec goût, suir lat cheminé~e. les tables, etc:. Et si l'on
s-elt que lit chambre pantiisse bien vivante et bien

libeil lie fl.it pas IlÉgliget' d'y ilnCnager le petit
ci don)t Je parliais pour lat salle à manger, lat place

pKf tirýe oit lat daine du, logis laisse toujours eomme un
îetet (lc'lle-tn( mie. quelque chIose. qui rapp-elle S.,
présence: soli ouvrage, soit livre..

Enlin le Ili-,e le pins chiimant, ne l'oublions pas,
c'est toujours <les fleurs et entcor'e des fleurs-pantes
vel tes, *jrii lsgranldes ou petites, simples vases
conltenan"t unl l)OtUcltlet de violettes de deux sous, cela
Vaudatig icux que toits les "simiili "-br-onzes dul monde.

.JE ANNE E.A .

A LA BIONNEFRNUT.

l'ejournal -'Le Monde,". nous reproduisanlt, appelle
L,'Ec-iit Lt'rrf iA [11E," une valilantec rev'uc en voilà
unI, au moitis, qlui a comipris déJà l'esprit qui nous

anime Il aJoute il cette épithiète nouvelle, les qualifi

n"ous 'le feron)s de politique, quand besoin sera, qu'en
théol ie, Pour aider a discerner clans lat modeste mesure
de nos lumières, les vrais principes chrétiens, et: moraux
de cette science pai mi le gâc:his de, fausses dctrines
qu'on nomme " la politiqute," en nos jours de dégénéres-
cence.
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"'La Minerve " consacec à saluer notre -apparition
de bonnes lignes, chaucdes et sy)nipailliqties,. C'est cc
qut'av-ýaient déjà fait "Le Cainad(ieni," " La Pr-esse," "Le
Monde," "La Pattrie," " Le i)onide- Ililustr-é." Nous
remercions n'os grands confrères dte c'es amabilités, et
les assurons d'une r-eipr-oque bienveillance.

liMonseigneur Emird, évêque (le Valleyfield, et M1.
l'abbé Allard, prêtre, soit secrétaire, se sontcnar
qués pour Ronie, par le paquebot de lit ligne f'ri.aç e,

L c-ok samnedi le 7 janvier courant. M. l'abbé
Primeai, curé oni retraite, les acconipatgne et se rend
.jusqu'en ereai T oit i[0 i os bons souhaits aux
estima b]es voyzigetiîý.

Nous mlettonis Cil garde les intéressés, parmi nos8 lec-
teurs et "I leboitubi cil ±réîîérail. contre cett
annonce, formiuléce i anglais oit en raiç it frontis-
piCe cie trop nom11breuses bouitiquesCz- * 011 donIne
<les polices d'assurance pour re.

Voilà quielque chose qui n'a pas de senis conînuntii,
et n1'allez, paIs Cr-oire que ]a CompagnZie dasuracela
mieux dlispiosee conseili rait itdèliV rer le mindre r-eç,-
tout comme pour beau.x deniers v'aillants, contre une
masse cles prétendus " bons " qu'on vous dél ivr*e sous
cette étiquette.

Jusqu'à plus ample informé, nous y voyens, pour le
moins, une monumentale supercherie.

Lai Société [Coopérative, succursa le commiiercia-le
d'une loterie autorisée, est lat Seule inistitt ion dle ce
genre qui soit rcmadlese-, opératfions sont
claires, et à ciel ouver~t.

Pas besoin d'aller bien loin pour trouver dles
"4gallophage-s " lat Cie des chars, urbains, choyée par
nos échevins mont(réa lais, pour les trois quarts français

.ci(e lnm, dévore duL canadien-français cei pleines
rues françaises de M)on tréal- Sur six aisaux vovat-
geurýs,I clans une des voitures (le la rue St-Deniis, savez-
vous combien un observateur consciencieux a pu il
relever d'imprimés en la telle langue cIe l3ossue t?.

Trois?. . Deux'?. . Un.. ? Pas un seul. Et voilà. coin
ment on rendj.ustice aux huit dixièmes de lit clientèle
cie cette puissante compagnie. Car il y en avait joli-
mient, allez, des "six sous français " clans les qualorze
Il ille piastires d'excédent périodique accusé par le
rapport des opérations de votre comipaýgnie, pour le
mois de décembre dernier, M. riorget.

M. Forget!.. . mais c'est uln atmu français, cela ; et il
paraît, de plus, que ce monsieu r est président, pour de
bon, de cette association tyrainniqne.

Allons, s'il vous plitit, 31. For-et, voyez-y vous5-mnie,
si vous C'tes toujours dles nJtîs 'Iike romî vos
compatriotes, nous vous en prions. Donniez-leur des
iavis",el c-ii ranis, qu'ils sachient ce cjuil y il à faire,

dlans les voitures dc votre systýnme, pour n'(1trc J'oint
tr-op nîalnîcc3s paI)il certains inlaprsqi ne ginen)t
pas de la leur- faire aà l'anglaise, le plus souvent, s'il y a
la moindre inftoî mallité.-N'iIycz pas trop hautle icke (le
leuir puissance cde divination à l'endroit cIe vos ié-èýc
monts: voyez, ils Cil sotirîtent. ces pauîvres ('ainiclîs
français, si bonne pte ..

Et puis, penctant que vous y scieoz, faites clone qu'on
nous donne le lrieaii;is réu tel qepros-
c 'r," cie ce baragoii par trop cxclusit:"Pc ~ îî

-Pyne I-anyo- eStr-ece." Nos bon s camiipa-
gniards français, qui vous paient royalement leirs
ipetits tours oni chrsaneraient t:'îît ça sai-si]', de

temps à autre, les inllîtatioîîs souvent utiles cle vos
.ionr leursimir.

sans rancune, M. le président et autresdîîtaîe
(le lat Cie <les c:lars urb)ains: niais votre arbitrilire nous
condamne à tant dpruetous, lesj.ours. . Et l'on a
vingt-quatre heures, Vous satvez, à cllaqu, jugcmnît
inique, pour mlaudire ses juges..-

Heureuses locai ités dle la banlieuec qui nec sont pas
encore obligées cie subir vos tramiways électriques, pas
niême votre sel-vice -à chvax. ns; irliér 'e penisé e.

Ceux-là ont ont bien tort, certes et trahissent bienî
înconsiclérÜment la cause sacrée cle notre prestige
national, qui s'en v'ont répétant a qui veut les entendre
que nous n'avon\c)is pas cle journaux canadiens fr-anç ais
comipîcIs et suivis-, au point de vue cie. la. nouvelle. du l
fit-divers, etc. Ils se donnent ainsi une lâche excuse
pour encourager (les *Journaux comme le "Star" eý

-ns<azettes rédigées à lat saxonne.
chez ces genlslà le 1)atriotkine et le boit goût nous

semblnt ina nqucr ,éga-«lemienit. Voyez pltt:î î'avolis
nous pas " Le ýflîcle," qui vient d'agrandir soit formaât
et soignie sai rédaction cie remarquable t*hç(,oni ni'av\ons-
nous pas '. La1 PLae.~" Presse "uîî .inourl-1 francalis
àl six pag.1es maintenant et dont la matière à lireo. pour
le moins n'en cède rien à celle d'aucune zet
anglai.se? u escneto ~Wr i o ulcse

fraçai-caadinsqui se dévouent et s'ingŽénient à,
inltéresser~ et inlsttire leurs coptits?-oon
pi-rèere déployer istueusement le "Saydans un char
urbain, par exemple, pencdant que le petit crieur
frantlçalis svetevimntàvOo i' L res,

Le Monde," " La Pa trie " ou, " L'Etencla rd."
Si nous avions plus d'»espr-it publie, plus de vrai

patriotime, que de belles choses nous ferions, flous, les
Canadienls français!
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I..2'n des pis dligtiîcs sinaites (les articles que
publiera L'Eciax LrrîWutîn, le R. P. Ciaiflire, (les
Fières Prcclîns, "jent aussi depaliir polit. la Vr';1uce.
ne seinuine plis tôt, n tamdé cni, te au chevet drinie

sSeur c'hérie, dernier rejeton de sa fmille selon le
siècle, et qui S'Oul \-a illot'unlcll. cil NOI-nnlndie. A
celui-là ainsi nos voeux sinlcère's pl>ilt titi heureunx
voyage Ct uni pi'Otlpt retour.

L'éloquent Pî'écheîîr devait donne'r à .J..de
MtontréalI lat station quadriIgésiînIale; cunuinie il riîn-

pl ttali-tictne l(' ai pase, swuicoîit'î'<"îe mnalade
soudain, le R. P. I"issot, à soli tour- il Seia Supplée laits
soli absence ina ttendune par le Bi. P. I les7-s, tii a utrîe
tlotiica(:iiil, rora teur tan t admniré.

Les a uditeurs (le Not îe-Daie ressent iro nt ainsi ienc*
iloins le <lesippoiîîteiiiî.

Quanîd le R. 1.1. (-utlli'e va étre de ietotur. si iiotns
avons bien Cculiplis ce (tîi eli a t*î'i;l; .los<> ore'ille s.
c(rtumbs pmet tsuiatis (quti ce SOu t nisti <If g loseri' n.
le C'oipt' (le ces5 (jeuLx éniiiinit préi\'leuirs plius ( 111v
lic le t'oiieilluieiit la chiarité' et la prutdence Iiia'It
bien se' triouîver ton it (l'it iou enij C iw da4?<e pk (-'« àe
uoniction qtiti leur feraient Ouv rir les yeux. Il en

e.xiste. p;! ruit-il. UOflne celil. queleb c ' a i les
serviteurs stipeniéis pont- Llulniiei lui 1Ai e. ln
religieux. 11,011 défendrt u. (CCILIle leuirs. !;,u-hl
teintateurs. contre qui elles se dreserolîrt..

Sachions attendre.1> Ii ET.uiin.

- -LE

OLlMREnte Chez EPIMyeBrEEsý

UNx IVAI NATT"ENDUi
Jwei

('epenclan t IéSdéic a vai t, etc fort agité lepu is qu'ilI
avait quité i\laurie en) sortnt <le la Villa Jomiiiîer.

Tonut eii ier aL sa Jt lotis ie, il avait pre'sque C oublie la
honteuse action comnule par lui le nîliî 30ià ver.;
le soir, se rendant aut village, il tut pris dues;al~m
il1qtdé'ttde en voyaunt stur lit place des paysanîs qlui ('lit-
saient enfre CLIx ave'c aiiatiol.

Il s'approchia auissitôt et prêt ['oreille.
Ce qu'il entend(it ne luit pas (le ui ie à le rasuer.
-Vousd(ites quils sont battus ? deniaif l'un.
- Oui, ceux qui ont logé ici, aux MHiwdèes, et qui

sont partis ce Mi.
-Vous êtes sûtr ?

d as(oute, puisque c'est le pôl.e aqimrt qui Ila
raconité.

- L e p ère .Jalcq Llart ? -e t u é a t ' u r- VOUS savez bien, ce colporti u ti c 'ur
jour'?

- Ah ! oui, celui qui suit les soldats Pour leur yenl-

dre toutes sot de choses : lu tabac, des guêtres..
- l n'est- ].)a du1 paiysî.

-Pauvr e liciillie ! il nli tait- pas content quandi il
estrlut tove u t.;lleîe il (lisait qu'il n'y a plu ienCi
à thm jîeouri 1w par ici el; que (iès ce' soir il va regai-

CO(' soir ?
Oulii, il vOoage la nuite à cauise (le la chaîlcur.
-a tCest lui qui al vu les soldats ?

Ou iii. 1Wî mle qu'il a parîlé il dtes blessés. Il y ('n
avait un qill Co1111151iît et qui lui a dHt Nous voyez
Vie la ît; i. ons n avonls pas ei dle chîance depuis

ue ialiii l. J'Silii de(' iuOlSu) inis ais il v
cnii a <H ut les qu (:,(St une pitié ! Je le sais pas ecnt-
tnen t les (ausi it lu ait pour n'tous <(21VCo l'il, nous1
etjlis iffleîie'it b)ienl(iil(5

( Il les a i lis parleui
-- AIloi is do ! dit lîéV ieqianitp lstîli'?

L es l's iei îi'oi nine pas t raversé les BruyèvCres.
- I';i'a t<piil stlî ~ asIliuuloiniîcôté ýdi hois

- ii les a vus. tit uni autre.
J .e vous <lis qîtioi les al tr'ulis,ý repit le preilliei.
-J.e le crois b>ien' :îs~ ue lit'et pa possible autre-

1'i eîu'n é coula pas davantage.
-Moi qui ill'oubîlie à jaser,. S'éci -t-il, et Monisieur î

le t''>Iite iiîatteiîd!
Il s~OiL:lvivetiîeiit. M<ais quiandl il t'lt hiorsdu vil-

Le I:li veî'iical qui (t leuilt sen1 t*'.Ilfî et rai.I.Cc:li.it
j Ji i (' en(ol sdu<rs Soi ac s te(.u ail di labor'ieux
li*;I\*Ztil def soi) cervecaui.

.jeii!
ý1 c:upidité ~u;i aveI'gI l< o'c que, c'onvoitant tun

peu d'or, il étai t allô faire ces révelations à l'cnncnii
fl;. til bin certain de n'air été vu par peicotie Le

n ati.le co loitel aussi s'éai Cil i suireté. Petit-on
,J; nuis savoir C in n1iet pas epic ? Et puis il. s'était
t r' ii l ai i ses pr1 soî.1I ava il; calcýulé que le
(cundm):t st) <'el'a i q oin tics 11uiuî's pou quo

pût cil avoir d.es ivoîIvellcs le soit' incluie. Qu'on cil
tiitiîiiit le Ici det iia ii, l)Cil liii i llportaif,pus'i

de(valit pa î'tîî avec. Mu iiù e. Mais t mu f! tout se dévoi-
luaiLtIII(' heI ires- t roi) tôt, aàals d'un in ise'a bIc
(Olpol'ftlr (Vil avn h'i ivi\lé . Et les comn)ei'ges al-
lauiit leur t 'ain dan s ce plt coin de provinc un lîcauti-
ilîeî'. . 'a tliihi îIû1lleva paus sa penisée. Il com11prcitait
qîîunc b s <Icýcouv-%ei-til étazit nu hiomuuiie înot). Il tallait

a n1 plus tôit palet' le coup et décpister' le-ssoIIpçons. ÀMais
i 'inic tt; 'îi ' <ialler ? Ap set' iusàl o

le i'egisseuri dul châûteau dte Saitlt-Atl(lief était conmnu
t:oilliit le loup blanc. Et puis.ý cil se dértobant aiîîsi. il
dCsct'tait, plii:ýcjiîc le leîîdleillaiiî mêm-ile il dlevait Pr'ou-
dre le fusil. Malhecur àL lui s'il était découvert

(A SUIVRE)
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Medecin des Pauvres
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III

LE PiýioioCajE D'uN 1RAM

(Saeta>

-lhS'éoeii-t-il,-voui ôtei fou I!- C'est p)-vuI ;t!- -

'wnlir' i bnuî action, et Il-)Il pilitI> 'ciFH

itit cl*iiifl, que 'ai b3si de vous. - -Ilyaix îe
tIi--l 10 il3 S uiver. - -11 ~ ( luý 'tC d-

venir in 'Sre et F'eu ['ant qui vad il -iti'3 (1 elle.

Il oîvrit l'a3îe*ran irc drint inui~ avon; p:iiný
et il y Prit qalc llitrdal2n11ts ''i e' neJ'~
dI In i 11(1 étuiLIC O l)tu

-Ci;t-c là tout en- qu'il vous 1*tnt pour11 unitl]ch
mif ? - demandai(zi le misque noir.

- Oui.
- Alors, vrous ôtes pràt à nous suivre ?
- Jie suis pré.
- I).mn; ce caîs, il n3i- roite une enr p'':îîn

- iqtuelle ?

L2 gelntilhiommeii fit unt si-gne, et Funl (le ses comII):-
gnonsIl attach su1l Visage-' (ILu m:xleeinGiI unl mî'que de0

eorsqui n'avait às d'Ienueal plCe dIci yeux.
Pierre- PV)t aill ii aVeagb13 11l).1 3ataLM xn13il t, S3 con

tenita (le (tir ne
- ho voi pr-'vipin3 qu'il in3 snr, p)int p;i

(le pratiquer, sanis y Voir, M1*nic l'ZIc201(1u1Cheme le
PluLS simple. rei:r l'sg o yu un ll

O- ousrtn-i usg evsyu un ll

faudra, - répondit le masque nloir, - venez.
Eu mîetemlps3 il lui Prit la ma1.in et il l'cni a,

lui fisault tr'avei's3i' rapidemnctt la1 scon:le pièýCC et
l'en1clos, - ,jusqu'à la î»rte -1 clire-voie qui SoLivi'aitl
sur le cnenci.de Le)ng-cl:uînois.

De l'autre côté cde cette porte se trouvait un équ.ipýage
bizarre.

VTous avez vu souvent, îi'est-ee PaIs ? ý.eS chazriots
dont les Paysans se servent Pour aller' aux foire 'e. et
qui, cls leur simiplicité rustique, se composent d'un11
train allongé, placé sur qar oe trcuet<'n
toile épiiise, tendue et arrondie sur de3 cence.xux.

D3ux cheve.aux nioiî'si, d'tune granjj.t e oI u-S étaient
attelé;3 à unt ch nuit p d.on bt out avaiit ýs""uIein-lnt

rOCI1)1aeZles roue 1-01 r (toi patinIS (te trumtie.U
Ce3 (IcevauxI, pkiff ieut. d1:11- laî neige et henniissaienti

c.'epoutiv'ite à ha, u deï bruits étranges et granldis-
s(lsce la ÉcteIte.

Un hlommeii- deboutt en fitce d'eux, et les miains posées
sur leurs m1or.s, avait toutes les peines clu monde à les
Ii.IlUnteI1ir en Place.

Dan intriu dui traine:îui se trouvaient cdeux ou
trois b»Ltc dc p Lille. -PiroPrazt, toujours gruidé
p.nr le masque noir, q'aissit sur l'une de ces botte3. -
Le1 genitilhiommiie se la à côté (le lumi, - le; deux
hIommcsrý S'étcnrlironlt derrière eux ; - le qutrIièmie
iinnnu, -clui <qui n'avait P'' qittýélatea.-

'eln d'un bnid sur. le ýlceVal dle droite, - saIisit les
rênelOS. - et le traîneau S'etl)rn ilp'.tuieuisoelet enm-
portùé.

P'I. îro>de-ý; Si dIoloureuCLses que ftÙs--enlt les deUN
blesî'e qi SaIi"naient au COeur cie Pierreçý Pî'ost, Ce

dernir' fult forcémnet distraîit de "es cutisants chagrinis.
(le Se-ý regrets amners, 1:r lit prodigieuse étrangeté <l
sa po.s4t on, dont il nie sec dis-simutlit point le daingeri

mui Il&ým' lqulqe pairolesý 'assurantes clu mas-
qujme mmo)im.

D) (me que los abîmies et le.s gouif'mes vertigineux
aIttirent 1fat -ulenent le corps de môme le mystère attire
lahi<' Imiine.

M [a 14r' luii, l>emeProst se mit à, songeC'r il cette In.
c<uîp'elemisîleaventurle clans, laquelle le linsm'c oit hu
fltlm"lui <tonnalit un rôle.

\lalg-'ô luii, il 'eorade souder' pa-r lat réflexion les
tea 11m'e 1 quonilis:1it en sor'te d'p i;iautour dle lui,

-- et, tout l'bril se demandait; où donc on le con.
duisait.

Sm)u; eese par' voies et. par cenin, la nuit comme
lejnu' le illîêeein :onnalzissalit tout Je pays aussi bien
(j;iuu1 ux\ýý-le colinait les rue-, c1î'l a l'hlabitulde cie

p:l'eYl'i s-s gi l, -et S'il se ftt trouvé a la Pol-te
de son en'oles yeux banidés et un bâ'tonî à la main,
il netpoint été emarsépouir se rencd'e il tel enl-
dIroit dliaaumit (le tr'ois Out quatre lieues, qu'on aurilitjugê

i'oiieimale1d luicésgi'
-,i l ituattioni l'éltit Plus l MCIme - Aul lieu

d'C'tue aà pied., foulnt le sol, et Pouvant Chercher clu
(l e ion iro qjuelque ar'bre ou quelque rocher

dont le gisemient lui aurait servi de point de r'epèSre, il.
se trouvait danlis unt traînecau cjui coura1.iit avec une rèi-
p)iclîîôi' furieuse, et il nie satvait munepaIs ver-S lequnel

des pilis C uî'diiuu cx ce tî'aîneau1 s'était cii. ig au' o-
ment (.II dp m

tA1e (liti-îtnnd côté cie Clir'mî, l côté cie
Si - i'iau de, d t icôtè cde àihamnpagumoOU s ?. La so-
bllimn du î'otiierestait pouî' lui à l'état cde Vague
coilJeclure.

Pierrîe Pr'ost espll' d'bor trouver Lun indice dans



isL'ECRLN LMTRAIRE.

le (duisenu le l în-trýlî (123 che1-vaUX, aux nom11-
b.u;et ra l" n 1)a.Èý; ýqd S3 rc'ennnitre'at à cha-.1ue,

n intuY din; 12 .. nt; --m ii à hita ces mon-
th y~ le; uh'va.î'î arbulClts et vigir31Y peau libat le gia-
lop) et 11 tr2l)it3c lai' cuirS, bion. lin de diinbinur
îm'w'ncnti t.

Wc p itin CWir.S du trume ui tîx ,aent lae sillns
cm An3ag l 3avec~ tin2 sorta d(s~L2î ti'

Y tt un Il )O c0 ciie c iatiu't an milieu dui concert
SuV.ga cils 3 enIlc VOIX Yc h telllpte donna1--ient
aux inout:v"n's ébranlées.

Ujn? t'0i4. - uanc 3.cîe f'oii, - il seunblî1 a Pierre
prcSI 11 vib:' 10 in Nt 0 P ila i d n bc1 aî' il ivait

jn3liC lui a tri veslc3 dý,hl iin3ýincnt; (le la to:trncnt-3.
311d; WiC bug- pint nue il MBon ? -- Et d'a illeurs cc

bct.fi'oi ptairretentir soit à' Clrîip:îglîolle, soit à
S.îiur-Clî le -e 'icen ne dkis t q u'i se troîvât plutùt

(111H leclo:î d'une vieq ne dans celui <le l'égdine
(n*tiilt mt out <le la:1 clpelleý d'un.mmatr

L'espr'it dla in3Lýcýiui mý_ pcr-d:it d m titi n dRîle oet
muiju uit rxr i-il c on[cteur, et il devenat évident

r 1 t ti (j c li i Mr m Sm cf2l un c jetii', moisit 111n

acie (le vér'itable Mk)ie.
Soula-1i Piei're Pro st tress:1illit.
Ce bri mi t'e et stridlent que produisent les b)er-

gel's en mxWlatt dans une corne de bwt por î'assein-
blet' leurs t r'(; i pea ux,\. - unt bru it d'une Incomparmable
p)tuiýi n-cce qui se %~i tewhv' il des distances é nes
mêm'ne quan d I 'ourîagriitu migit et quîe le v'ent est con-
n'a ;' -- c bruir diic-ioaS r'etentit tout près (le
là,i et sur le Wrineiu mine.

A cops'.r ['un den soi05 cpagilon;z v-enaitde donner.
nu siwda.

['ne cmî.iue s'écoula, - puis Lun nouveau son
'le tr.jnp. se tit euiCl [e dylune nyndmcte qiuique
;tii*;il)li pal'rliieuet

CutitL salns doute uine 'pne
L2s chavaax, surexcites p.îî le fouet et l'pmron ban-

dir-ent. et letîî' \itese accruec sembla dévoret' l'e-sp:uice.
Cette iinp'1î>eilc dura pau, - un quar d'heure aut

1)1us.
Au. bout <le ce- tenps, les imouvements du iitîneau

Se iXtentiient tout à coup. Les brust.quies saccac. des
coups de COMlie indliquaient <daireunent que l'attelge
gri''ssaiit Lile t'ampic prtesqute iutc ;il - les sa-
bo0ts t'errés glsaetsur' la terre cristallisée, - le trai.
neau, purii instants, s'rêatet même reculait ; - les
coups de f'ont et les énergiques jurons duli conducteur
se ucéantsans relâche.

lin allait arriver a une demeureiée surle plateau
d'une montagne formidable. - Le médecin n'en pou-
\it douter.

M.ais quelle ('tait cette demeure ?
Uln granld noiobre <les Vieux mn:uoirs f.ranci-,omitois

s'asseyaient fiérenieut, ainsi que (les nids d'aigle, su'

*quelques pics décharnés, - si bien que, de la position
de ce manoir, Pierre Prost nie pouvait tirer auctune in-
duction.

Cete rampe ar'due et périlleuse fut longue à fran.
clitii ;- enfin les chev aux essoufflés resp)irèrent plus
librement ; - ils firent quelques pas encore. et le tral-
nean s'arrêta.

Un second appel (le trompe retentit.
A cet appel succéda. tin bruit (le chaînes, -- puis le

r*etenitissemenicit sourd. d'lin pont-levis qu'on abaissait,
puis le fracs d'ue lourde porte barde die fer qui
tourn'iait sur' se-, gonds.

Le traîneau se remit en marche et ses patins grincé.
recnt sutr (les p):ives qu'ils5 é'corchaient.

01n passait sous ue voâte.
lmnia ltetnen t a près, la neige î'ccoinincmaitit cou-

v'rir le sol. -- Les chievaux firent environ cinquante
oit soixante pas, -- enisuite ils trav'ersèr'ent un second
pou lvis, et p)assèren t sous une nouvelle voûte.
Ce châtteau prenait, eii vérité, des allures de forte-

r'esse!
-- NFous sommes arrivés, - (lit le imasque noir.
E reprenant la main de Pierre Prost, il le fit des-

cendrte cie la nième t;t,'oti qu'il l'avait fait monter.
A la maièere dont le vent mutgissait autour de lui.

et dont la neige, chiassée par la tempête, fouettait les
parties (le soit visage Liue le masque nie protégeait pas
le médlecin comnpri t quil se trouvait dans unt endroit
enîtirement découvert.

Son guidle. - (lui, dl'une main v igou reuLse, liiserrait
toujoins le poignet. - essaiya <le lui adresser quelques
paroles, - mais le fracas <les éléments était tel sur ces
hauteurs sans abris, que les mots pr'ononcés s'évanoui.
rent commne lun murmure indistinct.

liet're Prost se sentit alors entraîné pal, le gentil.
homme aussi rapidemnent que le permettait la neige
anmoncelée dans ltq uci le tous deux enfonyt ien tjusqu'à
ini-ja mnbes.

Enfin, les pieds du médecin se heurtèrent contre un
Seuil (le pierre, et il serait tom)bé si son guide nie l'avait
soutenu. -- !Une poilte, Out plutôt une ptnes'ouIvrit.
- El le était si basse que le masque noir, avant de la
t'ranchir. dit ant médecin :- l3aissez-vous!

Pierre Pr'ost ob,,it, et, par unt nmouvement machinal,
élevant sa main ("aucle ait-dessus cie sa tète pour ga-
rantir sont front, il rencontra le premier arceau d'une
vocite surbaissée.

Ad res"er tode lar~~idueocauîith redactiotii
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